LE  DIRECTOIRE 

\ 

DU  DÉPARTEMENT 

DU  GARD, 

AUX  Citoyens  aciifs  de  fo 


_ ’ens  aciifs  de  fon  rejfort,  fur 
la  convocation  de  la  Première  Légif- 
lature  , le  remplacement  des  Corps 
Adminiflratifs  , le  choix  des  Elec~ 
teurs  ^ Cfc.  &c. 


V O I c I'  Tinftant , Citoyens  , qui  va 
vous  afllirer  pour  jamais  les  bienfaits  de 
la  Conftitution.  Ce  grand  ouvrage  eft 
achevé , toutes  les  bafes  en  font  pofées’, 
tous  les  pouvoirs  font  organifés , toutes  les 
pièces,tous  les  relTorts  de  cette  vafte  machine 
font  préparés  & dilpofés^  il  ne  s’agit  plus 
que  de  leur  donner  l’impulfîon , il  ne 
faut  plus  que  les  mettre  en  mouvement. 

C’eft  dans  le  deflein  d’imprimer  à la 
Conftitution  une  marche  impofante  5c  uni- 
forme que  les  Repréfentans  de  la  Nation 
viennent  de  rendre  leur  Décret  les  27  6c  28 
Mai,  fanftioné  le  29 , qui  ordonne  la  con- 
vocation des  Aflèmblées  primaires  pour  le 
renouvellementdes  Elefteurs.  Ceux-ci  doi- 
vent faire  choix  desMembres  delà  première 


légiflature  , ils  doivent  procéder  aulîî  au 


remplacement  de  la  moitié  des  Corps 
Adminiftratifs  , enfin  ils  doivent  nommer 
deux  Grands* Jurés  pour  la  Haute-Cour 
Nationale  , ainfi  que  les  Préfident , Ac- 
cufateur  public  & Greffier  du  Tribunal 
.Criminel  du  Département.  (i)_ 

Citoyens , de  pareils  choix  exigent  des 
'qualités  bien  rares  dans  ceux  que  vous 
allez  charger  de  les  faire  en  votre  nom. 
Dans  la  Conftitution  tous  les  pouvoirs 
émanent  du  Peuple  , & de  fon  premier 
choix  dérivent  neceflairement  le  bien  ou 
le  mal  qu’il  a droit  d’attendre  des  dépo- 
iitairès  de  l’autorité  publique. 

Des  circonfiances  particulières  rendent 
cette  vérité  générale  encore  plus  frap- 
.pante  pour  nous-,  & attachent  en  ce 
moment  & dans  cette  contrée  un  nouveau 
degré  d’importance  au  choix  desElefteurs. 

Perfonne  n’ignore  que  les  Coupables 
eiperances  des  ennemis  de  la  révolution 
’fe  .font-  ranimées  à l’époque  du  renOuveN 
lement  des  Légiflateurs  de  la  France. 
Leurs  efforts  impuiffans , contre  les  tra- 
vaux & les  fuccès  de  l’Aflèmblée  Conf- 
titûante , vont  rédoubler  contre  celle  qui 

• ' (tV  Ôn  ne  doit  pas  négiiger  d’avertir  que  les  ÉlefteuW 
..aftiiels  peuvent  être  choifis  de  nouveau  , & -que  les  élections 
doivent  fe  faire  par  fcrutin  de  lifte  fimple  au  lieu  de  la  lifte 
précédeiî^ent  ufirée , & qui  aux  termes  du  Décret 
des  27  & il  Mai  ne  fera  employée  à l’avenir  dans  aucun  cas. 


vient  d’être  convoquée  ; Sc  cet  efpoir_ 
criminel  j.  ces  projets  anticiviques  dont 
la  réuffite  entraîneroit  infailliblement  le 
bouleverfement  de  la  monarchie  , ils  ne 
les  diffimulent  point , ils  les  annoncent  ^ 
hautement  au  contraire  y ils  s’en  vantent  y 
ils  s’en  honorent  ^ ils  ne  cellént  de  répéter 
entr’eux  , nous  verrons  à la  première 
IJgiJlaîure. 

A ces  confîdérations  générales  joignons 
ce  qui  eft  particulier  à notre  contrée.  Nous 
ne  voulons  point  vous  retracer  ici  le 
tableau  des  malheurs  que  i’ariftocratie  y 
a caufés  5 ces  fbuvenirs  font  trop  amers 
trop  déchirans  pour  tous  les  cœurs  fen- 
fibles.  Mais  nous  devons  vous  avertir  que 
le  monftre  veille  encore  9 qu’il  femblc 
même  avoir  acquis  de  nouvelles  forces , 
qu’un  très - grand  nombre  de  Citoyens 
honnêtes,  faits  pour  aimer  & pour  ap- 
précier la  liberté , fe  font  laifles  infeaer 
du  poifbn  de  la  luperftition , & oublient^ 
les  biens  ineftimables  que  la  Conftitution 
leur  aflure , pour  marcHer  fous  les  en« 
feignes  de  fes  plus  ardens  détrafteurs  i 
nous  devons  vous  avertir  que  des  hommes 
barbares  qui , pour  un  intérêt  particulier  , 
ne  craignent  point  de  prçvoquer  uiie^ 
fubverfion  générale des  hommes  qm 
connoiffentà  fond  l’art  fun#^  d’arme? 


(.4  ) 

le  Peuple  contre  lui-même , des  hompies 
qui  ne  vous  parlent  que  de  paix  & ne 
refpirent  que  la  guerre  5 des  hommes 
qui  ne  frémiflent  point  en  profanant  les 
noms  facrés  de  Dieu  & de  Religion  ^ fe 
préparent  déjà  5 s’unifient , fe  concertent, 
s’agitént  fourdement , & répandant  par- 
tout la  difcorde  & Terreur-,  fe  flattent  de 
ramener  ces  jours  de  ténèbres  où  le 
menfonge  & le  defpotifme  régnoient  info- 
lemment  affis  * liir  les  débris  de  la  liberté 
& de  la  prolpérité  publiques. 

C’eft  vous  , Citoyens , c’eft  votre  pa- 
triotifme  & votre  énergie  ; c’eft  fur-tout 
l’énergie,  c’eft  le  patriotifme  des  Elec- 
teurs que  vous  allez  choifir  qui  difiipe- 
ront  ces  funeftes  projets  & fauront  con- 
jurer la  tempête.  Si  moins  attentifs  à ce 
choix  , vous  vous  livriez  aux  impulfions 
funeftes  qu’on  s’efforcera  devons  donner, 
voyez  à combien  de  maux  vous  expoferiez 
la  Patrie.  Des  Elefteurs  incapables  & 
mal  intentionnés  infefteroient  tous  les 
Corps  politiques  des  vices  dont  ils  feroient 
imbus.  De  là  une  Légiflature  détruifànt 
ou  altérant  la  Conftitution  *,  des  Corps 
Adminiftratifs  ne  fâifant  point  exécuter 
les  Lois  ou  en  éludant  les  difpofîtions  , 
des  Tribunaux  indolens  ou  prévaricateurs, 
& les  coupables  échappant  aux  peines 


loient  dans  les  prochaines  éleftions , l’or- 
dre ne  pourroit  jamais  fe  rétablir  , la 
méfiance  , les  craintes,  les  haines  fe  per- 
pétueroient , & la  monarchie  fans  celTe 
agitée  par  les  faftions  , finiroit  peut-être 
par  fe  difîbudre.  Si  enfin  , la  prochaine 
AlTemblée  Nationale  fe  trouvoit  compofée 
de  ces  deux  extrêmes  oppofés  , on  verroit 
fe  renouveller , en  luttes  ces  agitations 
continuelles  qui  excitent  les  pallions  réci- 
proques , éteignent  les  lumières  de  la 
raifon,  s’oppolent  aux  progrès  du  bien, 
& rendent  les  meilleures  Lois  incomplettes 
ou  infruftueufes.  _ ' 

L’ordre,  le  calme,  la  paix  civile,  voilà 
le  point  de  raliément  de  tous  les  elprits 
droits , de  tous  les  cœurs  honnêtes  ; voilà 
le  falut  de  la  Patrie } & la  modération 
des  Aflemblées  Eleélorales , peut  lèule 
nous  alfurer  la  jouilTance  de  ces  avantages 
précieux. 

Si  à tant  de  qualités  fi  difficiles  à réu- 
nir , vous  joignez  le  tafk  nécelTaire  pour 
connoître  & apprécier  les  hommes  , vous 
aurez  ce  qui  peut  concourir  à former  un 
bon  Elefteur.  Mais  tout  cela  ne  remplit 
pas  encore  l’idée  qu’on  doit  le  faire  d’un 
Membre  du  Corps  Légiflatif.  Il  faut  que 
celui-ci  apporte  à l’Alîèmblée  Nationale 
un  elprit  jufte  , profond  , éclairé  ; car 


les  bonnesintentions  ne  fuffifènt  point  à un 
Légiflateur , & celui  qui  ne  peut  pas 
faifir  par  lui»même  Teffet  & i’enfemble 
de  la  Conftitution  9 celui  qui  ne  fait  pas 
pénétrer  dans  l’avenir  pour  juger  de  l’in- 
fluence des  Lois  flir  les  mœurs  nationales 
& la  profpérité  des  états  9 courra  toujours 
lifque  de  fe  laifîer  égarer. 

Un  fentiment  naturel  au  premier  af- 
pe£l  & qui  fait  délirer  à chaque  partie 
d’unDépartement  d’avoir  un  Repréfentant 
à l’Aflemblée  Nationale  9 s’oppofè  fouvent 
au  meilleur  choix  qu’on  en  pourroit  faire. 
La  nature  en  formant  les  hommes  doués 
des  vertus  & des  talens  nécelTaires  pour 
occuper  la  place  éminente  de  Légiflateur, 
n’a  pas  conflilté  la  démarcation  des  Dif* 
trifts  9 & l’éducation  & l’habitude  du 
travail  ajoutent'  encore  aux  différences 
marquées  par  la  nature.  Aullî  l’AlTemblée 
Nationale  a-t-elle  profcrit  par  une  dif- 
pofition  expreffe  tout  arrangement  de 
nomination  par  diftrift , & frappé  de 
nullité  les  choix  qui  feroient  le  fruit  de 
conventions  pareilles.  Elles  font  en  effet 
entièrement  contraires  à l’efprit  de  la 
Conftitution  qui  veut  que  les  Membres 
de  la  Légiflature  ne  puiifent  en  aucun  cas 
être  regardés  comme  Repréfentaiis  par- 
ticuliers de  tel  ou  tel  Département , mais 


bien  comme  ceux  de  la  Nation  entière. 

Le  Direftoire.  du  Département  du 
Gard , ne  terminera  point  les  réflexions 
qu’il  a cru  devoir  vous  préfenter  dans 
cette  circonftance  décifive , lans  vous 
prémunir  Contre  les  intrigues  & les  ca- 
bales dont  vous  allez  être  environnés. 
Citoyens , méfiez-vous  de  ces  nouveaux 
Zélateurs  de  la  Conftitutioh  qui , après 
avoir  long-temps  immolé  le  Peuple  au 
defpotifine  ^ voudroient  fe  fervir  aujour- 
d’hui de  la  fouveraineté  de  ce  même 
Peuple  pour  le  remettre  dans,  les  fers. 
Méfiez-vous  encore  de  ceux  qui  , fous 
une  fauflè  apparence  de  modération,  ca- 
chent des  fentimensânticiviques&  recèlent 
dans  leurame  le  regret  des  anciens  abus. 
Méfiez-vous  également  de  ces  enthoufiaftcs 
hypocrites  qui , feignant  pour  là  liberté , 
un  amour  qu’ils  n’ont  jamais  reflenti’, 
flattent  les  pallions  de  la  multitude  pour 
en  faire  l’inftrument  de  leur  ambition. 
Méfiez-vous  auffi  de  ces  hommes  qui 
viendront  au  devant  de  votre  choix  & 
folliciteront  vos  fuffrages  ; fouvenez-vous 
que  le  vrai  mérite  eft  modefte  , qu’il  le 
cache , & attend  en  filence  qu’on  vienne 
le  chercher,  & n’oubliez-pas  fur-tout  que 
celui  qui , appelé  aux  fonctions  auguftes 
dé  P.eprélèntant  de  la  Nation  , n’eft  pas 


( 12  ) 

efFrayé  du  fardeau  qu’on  lui  impofè^  eft 
incapable  de  le  porter  dignement. 

Nous  ne  nous  lafferons  pas  de  ypug 
le  répéter , au  moment  d’exercer  le  droit 
le  plus  précieux  que  la  Conftitution  vous 
ait  donné,  celui  de  nommer  vos  Elefteurs, 
pénétrez-vous  fortement  & religieufement 
de  l’importance  de  cette  fondion.  Et 
lorfque  vous  dépoferez  dans  l’urne  le 
billet  qui  va  décider  votre  fuffrage  y ré- 
pétez-vous fans  celle  à vous-même,  que' 
fi  vous  aviez  des  Légiflateurs  corrompus  ,, 
des  Juges  incapables , ou  des  Adminis- 
trateurs infidelles  , vous  ne  pourriez  en 
acculer  que  vous.  ;En  un  mot , Citoyens , 
il  faut  à la  Conftitution  des  Eledeurs  , 
des  Adminiftrateurs  , des  Légiflateurs 
patriotes , attachez-vous  à les  choilîr  tels  , 
car  cette  dénomination  facrée  reveille  & 
renferme  l’idée  de  toutes  les  vertus. 

Fait  à Nifmes  en  Directoire  ^ le  j Juin 

Signé  P.  VICIER  , Préfidant  le 
Diredoire. 

Signé  RIGAL  , Seçrétaire-GénéraL 


A NISMES  5 chez  J.  GAUDE  , Imprimeur 
du  Roi  &L  du  Département  du  Gard.  1791* 


( 


